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ES ENFANTS DU DIVORC
Comment les enfants et les ados vivent
la séparation de leurs parents? Se sentent-
ils écoutés? En exclusivité dans Moustique,
une enquête de rUCL répond à ces questions.

n Belgique, un mariage sur deux conduit
à un divorce. D'après le Bureau du Plan,
trois enfants sur cinq habitent néan-
moins toujours avec un couple marié.
Mais parfois, il s'agit d'un nouveau
mariage puisqu'un couple divorcé sur
huit recompose une famille. A cette mer
saïque des nouveaux modèles familiaux
s'ajoute l'éventail des formules de garde:
alternée (près d'une fois sur trois, selon

la Ligue des familles), un week-end sur deux, trois jours
chez l'un, trois jours chez l'autre,.. On s'installe, on démé-
nage, maman a un nouveau copain, un petit frère a débat-
qué chez papa. Pour bien des enfants, les paramètres
familiaux doivent régulièrement être réajustés,

Comment les piUSjeunes viVenHls ces sépatations? QU'en
pensentils? Quelles sont les conséquences de C8Sf"UI}

Mes sur leur vÎe et sur leur état d'e$l:>rft?S'e$tirnerlt'il$
écoutés? Comment [es écouter? ceS QlJest(ôl'lS ont '\'(lit
l'objet d'une étude, que Moustique vous lIVreen exclusi-
vité, commanditée par l'Observatoire de l'enfance, de la
jeunesse et de l'aide à la jeunesse (OEJAJ)et pilotée par
deux chercheurs de l'UCL: Jacques Marquet et Laura
Merla (*). Ils ont entendu des experts (psychologues,direc-
teurs d'école, juristes, etc.) mais aussi réalisé 30 entre·
tiens avec des enfants de 9 à 16 ans et avec 27 adultes
ayant vécu la séparation de leurs parents dans leur
enfance. Nous avons rencontré d'autres jeunes et moins
jeunes qui vivent l'expérience de familles séparées et
recomposées. Des récits de vie multiples, à l'image de la
diversité des réalités vécues.

~annonce de la séparation constitue un moment crucial.
Gisèle, 28 ans, l'a pour sa part vécue comme un soula-
gement. "Pendant un an, voire deux, ma grande sœur et
moi avons vraiment ressenti les conflits, se souvient
David. J'avais huit ou neUf ans et ma sœur trois ans de
plus. J'ai le souvenir qU'on était souvent envoyées dons
nos chambrestau bl.en on.'lmontaitsaop.tŒ;1ément. Maison aescenaal, comme çrl, la mome ue rescaner pour
écolJtf;?rles disputes. LOrsquenos parents se sont sépa-
rés, on s'est senties SOul(1gées.On en avait marre, marre,
marre des engueulades, marre de voir maman "au trente-
sixième dessous". Pas qu'elle amit la victime, hein, ilfaut
etredeuxdOfls l'bistaire, muis vailà Qf) n'en pouvait plus .•

CHEZ MAMAN OU CHEZ PAPA?
Passé le moment de l'annonce, vient l'organisation
concrète de la nouvelle vie. Qui va quitter la maison? Le
départ d'un parent peut être ressenti comme un aban-
don par les enfants. C'est ce qu'expriment plusieurs
personnes dans l'enquête de l'UCL. "1Isme l'ont annon·
cé à deux, enfin c'est plus mon père qui a parlé, disant
que ma mère allait partir, dit Matthieu, 18 ans. J'ai quand
même eu une légère impression qu'elle m'abandonnait.
Mois c'est assez vite parti quand je me suis rendu
compte qu'il y avait une garde alternée, que c'était une
semoine chez l'un, une semaine chez l'autre. " -+

"LE JUGE ,
C'EST PAS SUPER NANNY"

Le parent qui a de l'argent arrive dans le bas
du classement. Beaucoup expriment ainsi
avec leurs mots l'adage selon lequel "l'argent
ne fait pas le bonheur même s'il y contribue".
La figure du chef de famille n'est elle perçue
positivement que par quelques jeunes qui
l'associent avec des règles et une stabilité
nécessaires. Mais le modèle de prise de
décision de manière démocratique semble
percoler auprès des jeunes générations.
Quant au parent désigné par le juge, il laisse
beaucoup d'enfants perplexes, comme Milo,
11 ans: "11ne va pas choisir le rigolo, hein,
le juge! 11va choisir celui qui est organisé et
qui a de l'argent". Sonia, 11 ans, compare
le juge à Super Nanny. "Super Nanny, elle
rentre dans les choses très profondément,
elle connaÎt bien la famille. Le juge va peut-
être choisir la mère alors que le père en fait,
il était plus important, bien caché dans le
coffre à secrets de l'enfant. "- A.-C. H.

-+ Certains enfants ont éprouvé un sentiment d'an-
goisse à l'idée de devoir vivre avec le parent qui s'est le
moins occupé d'eux, avec lequel ils se sentent le moins
en sécurité. "À 8 ans, j'ai commencé à cuisiner, explique

Sylvie, 29 ans. Papa ne savait pas faire à manger. Les
premières patates étaient toujours systématiquement
cramées, carbonisées, c'était pas possible, le poisson
aussi était cramé. "
L'appauvrissement financier est une conséquence fré-
quente de la séparation. Dans près d'un cas sur deux,
un seul parent assume l'entièreté des dépenses. Et
près d'une famille monoparentale sur deux, souvent
composée de la mère et de ses enfants, ne perçoit
aucune contribution financière de la part du père. Pour
elles, le risque de pauvreté est trois fois supérieur à
celui d'une famille composée d'un couple. 'Î'\U final, ce
sont plus les questions d'argent qui polluent la relation
entre "ex" que la garde des enfants", décrit une
étude réalisée par la Ligue des familles et Dedicated
Research, en mars 2015.

GENIAL, MES PARENTS DIVORCENT!
Béatrice, 38 ans, mère de garçons de 11 et 8 ans,
assume tout, toute seule, depuis trois ans. "Honnête-
ment, si j'avais su ce qui m'attendait, je n'aurais pas
quitté mon conjoint. J'ai un salaire correct mais il ne
suffit pas à payer toutes les charges. Pour préserver
mes enfants, j'évite les conflits avec leur père mais c'est
fatigant de toujours prendre sur soi. Je fais tout pour
que mes garçons ne souffrent pas de la situation. J'évite
de me remettre avec quelqu'un de peur que ce soit plus
compliqué encore. "
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L'étude de l'UCL met en avant des situations essentiel-
lement problématiques. Heureusement, beaucoup de
séparations se déroulent sans encombre, dans le res-
pect de chacun. Émilie, 13 ans, n'a pas le sentiment de
vivre un traumatisme avec ses parents séparés. Ceux-ci
s'entendent bien. "Jetrouve ça même plutôt chouette de
changer de maison, explique la fillette. On passe de
meilleurs moments, on est contents de se revoir. " L'arri-
vée d'un nouveau partenaire dans la vie d'un parent peut
toutefois changer la donne. "Alors qu'ils conçoivent
largement la rupture parentale comme une fatalité sur
laquelle ils n'ont pas de prise, de nombreux enfants
appréhendent au contraire la remise en couple d'un des
parents. Beaucoup estiment qu'ils devraient bénéficier
d'un droit de regard sur cette phase", déclare le cher-
cheur Jacques Marquet.
Plusieurs adultes interrogés ont vécu l'arrivée d'un
beau-parent comme intrusive. "Ma maman s'est beau-
coup laissé influencer par son nouveau campagnon qui
étOlt très vieux jeu, témoigne Corinne, 36 ans. Tout à
coup, alors qu'auparavant on pouvait jouer dans la rue
jusque tard le soir, je me souviens qu'il fallait rentrer
quand les lampadaires s'allumaient. Alors qu'on ne
faisait rien de mal, on jouait à cache-cache ou quoi .••
•• Et puis aussi, on était au mouvement de jeunesse,
au patro, et d'un coup ça aussi il trouvait que c'était
une perte de temps. Ma maman avant, le midi elle allait
faire les boutiques et elle nous ramenait des trucs et
puis soudain, c'était du gaspillage. "
Le malaise et le sentiment de dépossession sont
profonds lorsqu'une adolescente a le sentiment que
son beau-père porte sur elle un regard équivoque.
':J'avais l'impression qu'il voulait que je sois très
femme, explique Claire, 40 ans. C'était un gars qui se
baladait tout le temps à poil. Je me sentais vraiment
agressée dans mon intimité. J'ai fait la grève de
l'épilation, je ne voulais plus me laver. Je faisais
des concours avec des copines, celle qui restait le
plus longtemps sans se laver les cheveux. J'étais
vraiment répugnante. "

MOINS "SEULS AU MONDE"
En vingt ans, la société a beaucoup évolué. ~ l'époque,
ces situations étaient beaucoup moins "à la mode", pour
reprendre les mots des personnes rencontrées. Cela a
généré chez elles le sentiment d'être "seules au monde"
qui les a souvent empêchées d'exprimer leurs difficultés",
poursuivent Jacques Marquet et Laura Meria. Francine,
40 ans, se souvient d'avoir éprouvé un sentiment de
honte. "C'est dur d'en parler. Les gens voient d'abord la
souffrance et la pitié et nous on n'a pas envie d'avoir
cette image-là. Donc j'ai toujours eu tendance à ne
jamais vraiment en parler. "
Les enfants de divorcés sont aujourd'hui moins isolés.
Les mômes de 9 à 16 ans interrogés par les cher-
cheurs ont une vision de la séparation bien différente
de leurs aînés. Au cours de l'enquête, ils se sont vu
exposer une situation, celle de Simon, 10 ans, dont
les parents se séparent. Le papa part vivre dans une
autre ville, près de son travail. Puis André, le nouveau
compagnon de sa maman, s'installe chez Simon avec
ses deux enfants. André est beaucoup plus strict. Les
règles vont devoir changer à la maison. Les questions
posées aux enfants face à ce cas étaient, en résumé:
"Quel type d'hébergement préconises-tu pour Simon,
sachant qu'il va peut-être devoir effectuer de longs
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trajets pour se rendre à l'école en semaine? Pourra-t-il
poursuivre ses activités extrascolaires? Quelles règles
doivent être appliquées, celles de la maman de Simon
ou celles d'André?"

ÉCOUTER LEUR AVIS!
La majorité des répondants ont plébiscité la garde alter-
née, mettant en avant les valeurs d'égalité, d'équité et de
justice, tant pour les parents que pour les enfants. "Le
père voit son fils le week-end et la mère la semaine. Elle
doit faire les tâches en plus ... Je ne sais pas trop. C'est
mieux d'alterner. Et puis c'est mieux de voir les deux
parents de la même manière", note Milo, 11 ans. Plusieurs
enfants estiment que l'hébergement alterné implique pour
les deux parents de se rendre disponibles, de moins tra-
vailler. Globalement, ils tiennent également beaucoup à
rester dans la même école, à maintenir leurs activités et
à conserver leurs amis. Quant aux règles, les avis sont
partagés. Si certains estiment que c'est à André et à ses
enfants de s'adapter, d'autres optent pour un compromis.
La grande lucidité affichée par ces enfants, leur sens de
l'équité et leur pragmatisme montrent qu'il est important
d'entendre ce qu'ils ont à dire. "Face à la multiplicité des
situations et des acteurs qui interviennent dans la vie
des jeunes, il est primordial de leur offrir des lieux
d'expression et à nous de développer une culture de
l'écoute de ce qu'ils nous disent, en tant que parent,
oncle, tante, ami, enseignant ou professionnel de l'aide
à la jeunesse", souligne Jacques Marquet. C'est sans
doute un idéal mais surtout le meilleur moyen de les
aider à devenir plus tard des adultes bienveillants.

X Anne-Cécile Huwart

(*) L'étude L'intérêt supérieur de l'enfant dans la
mosaïque familiale - Ce que cela signifie pour les

enfants, par Jacques Marquet et Laura Meria (UCL)
se trouve sur le site de l'Observatoire de l'enfance,

de la jeunesse et de l'aide à la jeunesse:
http://WWw.oejaj.cfwb.be/index.php?id=14923
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Papa organisé
ou maman rigolote?
les enfants trouvent que le parent le plus affectueux,
confident et disponible contribue plus à leur vie que celui désigné
par le juge ou qui a de l'argent.

Quels types de parents préfères-
tu? C'est en résumé la question
que la chercheuse Laura Meria
(UCL) a posée à 30 enfants de 9
à 16 ans, filles et garçons, issus

de milieux socioculturels divers et principa-
lement de la classe moyenne. Les jeunes
avaient le choix entre différents qualifica-
tifs: le parent chef de famille; celui qui
s'occupe des enfants au quotidien; le
parent disponible; le parent organisé; le
parent rigolo; le parent qui a de l'argent; le
parent désigné par le juge; le parent affec-
tueux; et le parent confident. Chaque en-
fant ou adolescent recevait neuf vignettes
à classer en fonction de la consigne sui-
vante: "Peux-tu me dire quels sont ceux qui
contribuent le plus à la vie de l'enfant?"

La moitié des jeunes placent le parent af-
fectueux en première position. Seuls trois
d'entre eux ne classent pas cette figure

parentale dans le trio de tête. Le parent
confident arrive lui aussi en très bonne
position, il est même classé en premier par
un tiers des jeunes. Le parent disponible et
le parent du quotidien récoltent également
pas mal de succès. "Les enfants ont mis
en avant des parents qui sont présents,
s'occupent d'eux pour de multiples tâches,
qui sont mobilisables en cas de besoin",
note la chercheuse. Le parent rigolo est lui
aussi particulièrement plébiscité.

Les enfants estiment très important que les
parents aient de l'humour pour consoler et
mettre une bonne ambiance dans la mai-
son. Chloé, 14 ans, trouve ainsi que "c'est
hyper-important d'avoir des parents qui ra-
content des histoires avant d'aller dormir,
qui te font rire. Un des meilleurs moyens
d'avoir de l'attention sur soi, c'est d'être très
drôle. Si on t'apprend dès ton plus jeune
âge à être drôle, sans te moquer, à avoir de

Quels parents
deviennent-ils?
Dansl'étudede ruCL, la plupart desenfants dedivorcésdevenusgrandsrenvoientà
unsouci de mieuxfaire ou en tout cas de ne pasreproduirecertains comportements
de leurs parents. PourGérard,58 ans, il était essentiel de réussir son couple.Son
propredivorcea généréchezlui un grandsentiment de culpabilité à l'égarddeses
enfants. Il a à tout prix voulu éviter à ses enfants d'être confrontés à desdifficultés
financières. '"j'ai mis tout mon héritage pour qu'il n'y ait pas de problèmes d'argent."

D'autres estiment qu'ils bénéficient d'une expérienceet de repères qui leur seront
bien utiles. Naima, 36 ans, veille à ce que son fils de quatre ans ne culpabilise
pas. Elle insiste beaucoupsur l'importance de verbaliser les événements. ""C'est
surtout cela qui m'a manqué. Alors moi je suis tout le contraire, je n'arrête pas de
mettre des mots, d'expliquer. Ça rassure. C'est important aussi de pouvoir s'exprimer en
tant qu'enfant." Coralie, 44 ans, estime qu"'il faut éviter les grosses disputes devant
eux. Quandj'avais mon père au téléphone, ma mère était dans la cuisine à deux mètres
de moi, il passait son temps à casser du sucre sur son dos. Il faut qu'ils arrêtent de
prendre les gosses en otage':

l'imagination, t'es bien parti dans la vie. En
plus, tu socialises beaucoup plus vite et
donc, vu que tes parents, ils sont quand
même des modèles, c'est super-pratique
d'avoir un parent rigolo".

Le parent organisé arrive un peu plus bas
dans la liste. Ce profil affiche une certaine
ambivalence. Certains le perçoivent comme
positif car structurant. "Organisé, c'est trop
bien, pense Chloé, parce que si tu as oublié
quelque chose, c'est pas grave parce qu'il
aura une solution à tout ça. "Younès, 16
ans, estime, lui, que les parents organisés
sont aussi disponibles. "S'ils sont organi-
sés dans leur boulot, quand ils rentrent, ils
ne s'occupent plus de boulot." D'autres
jeunes craignent au contraire un excès
d'organisation, comme Cathy, 11 ans: "Ma
maman elle est souvent en retard. Ma
marraine, elle est super-méga-organisée
mais je n'aimerais pas. Chez elle tout est
toujours pile-poil à l'heure. Dans la cuisine,
les menus sont indiqués pour chaque soir.
Il y a du poisson au moins une fois par
semaine et tout. J'aime bien que les choses
soient faites mais pas comme ça, tout
prévu tout le temps".
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Des outils
our s'or aniser

Pour éviter que les enfants ne soient tiraillés entre
parents séparés ou ne servent de messagers, voire
de comptables, il existe des outils pour gérer, via
Internet, le calendrier des gardes, le budget, etc.

CHOISIR LE MODE DE GARDE
Il Yavingtans,la formulemajoritaireétait la gardeparla méreaveclesweek-ends
[ouunweek-endsurdeux)chezle pére.Denombreuxtravauxsur lesdéveloppe-
mentsdetenfantontmontréles limitesd'uneformuleappliquéedanstouslescas,à
touslesâges...À partirdequelâgetenfantpeut-ilpasserplusieursjoursloindesa
mère?Duelleformulechoisirà quelstade?

Documentsà télécharger gratuitement:
• UneétudedetUlg [2D1D):www.lesfamilles.be/documents/RapportUlG.pdf.

ousaversionrésuméesurwww.lesfamilles.be/documents/ResumeUlG.pdf
• Unlivredela plateformeYapaka:Garde alternée: les besoins de l'enfant sur

www.yapaka.be
• Quantitédedocumentssurlesitedetassociationfrançaise

www.lenfantdabord.org

COMMUNIQUER
Pourquela communication!indispensableet souhaitable]entreparentsséparés
ausujetdesenfantssoit le plussimpleet le moinsenvahissantepossible,il existe
desapplications(disponiblesévidemmentsursmartphone]très efficaces.la Ligue
desfamilles,parexemple,proposeMyKids&Copourqueles parents,séparésou
non,setiennentinformésentempsréelet quetoutesles infospratiquessoient
stockéeset accessiblesà tout momentFonctionnalités(sécurisées):calendrier,
budget,journaldebord(qu'afait tenfantcheztautre, qu'adit la titulaire, uncha-
grinexprimépartenfantl. unalbumpartagédephotos/vidéos,unebanqued'infos
[allergies,pointure,coordonnéesbancaires),messagerie.l'abonnementcoûte
5€/mois [2 moisgratuitsl. cequiestdansla moyennedecegenredeservice,et
offredesavantagesLiguedesfamillessupplémentaires:le ligueur, servicebaby-
sitters,servicejuridique.etc.

•• Plusd'infos:www.laligue.be.Dansle mêmegenre:www.easy2family.com,
http://kidganizerfr,www.family-facility.com

TOUCHER LES CRÉANCES ALIMENTAIRES
Dansle contextedecriseactuel,le nombredeparentsquirechignentà payerles
pensions[créances]alimentairesdeleursenfants[et/oudeleurex)explose.Pour
aiderlesfamillesquiontabsolumentbesoindecesrevenuspouréleverleurs
enfants,le SPFFinancesacrééleSECAl,leServicedescréancesalimentaires.Si
descréancesalimentaires,fixéesparunedécisionjudiciaire,nesontpas[entière-
ment!payéesà deuxreprises[minimum)enunan,le parentquiy adroitpeutfaire
appelauSECALCelui-cipeutlui avancertargent(pourlesenfantsl.souscertaines
conditions,enattendantdele récupérer,aveclesarriérésauprèsdudébiteur
•• Plusd'infos:www.secaLbelgium.beouDBDD/12.3D2.

X Maïder Dechamps

COll1.ll1.entleur parler?
Vincent Magos, à la tête du malheureux: le père ou la mère se met à trop

, gater son enfant et ne parvient pas à lui
programme Yakapa.be deroule mettre des limites. La culpabilité est plus
quelques pistes pour limiter la casse. problématique lorsqu'elle est ressentie par

l'enfant C'est pourquoI Il est Important de
bien lui expliquer qu'il n'est pour rien dans la

Une récente publication du pro- séparation de ses parents.
gramme yapaka.be (*) établit que = Faut-il demander à l'enfant son avis?
les enfants en résidence alternée " , ,

é 1 d
, ' , é d" V.M. - Sion lUI demande son aVIS, 1enfant

pr sentent p us agresslvlt, Im-. ,
l ' , é d dé bé' d" h' va se sentir responsable. LUI demander de

pu SIVlt ,e so Issance, ln 1- h" , '1 t' 't 1 1bT d' g' d'é hl' M' c olslr avec qU11 veu Vivre, ces e p acer
1Ion" an olsse ou c ec sco aire. aiS, dans une situation impossible qui va se

pour Vincent Magos,coordlnateur de ce pro- transformer en souffrance. Les adultes
gramme d'aide aux victimes de maltraltance sont responsables du développement de
de la Fédération Wallonle-Bruxelles, la sltua- leur enfant. Ce sont eux qui choisissent
tion est en fait surtout préocc~pante si les son école, ses activités. Il ne faut pas de-
adultes font passer leur Intéret personnel d à l' f t d dé 'd d"
avant celui de l'enfant .. , man er en an e CI er" Imposer
•• Q l" l " son pornt de vue sur la séparation de son•• ue piege es parents separes , "
d "l ,. ? pere et de sa mere, ni sur les modes de

olvent-I s avant tout eVlter. d' 1 tAt l ' tt d ' '
V.M. _ Avant de réfléchir aux questions de gar e, mais pu 0 ,UI perme re e sexpn-
leurs droits et de leurs désirs il faut que les mer, de dire, ce qu Il ressent. Il faut laisser

à l' f 'f . d de la place a ses questions. Laisser aussI
pare~ts pensent en ant, en onction, : du temps pour les réponses. Si, par
son age, de ses beSOins et de sa sécunte. 1 t' d'ffi '1 't'A , , exemp e, une ques Ion 1 CI e survlen au
Avant 1age d,e six ans, 1enfant a besoin d un moment de partir à l'école ou de se rendre
adulte et d une habitation de référence. chez l'autre parent, il ne faut pas répondre
~autre parent dOit pouvoir venir dans ce lIeu- dans l'urgence. Une phrase comme "On en
là. Mais trop souvent, les adultes ont une
attitude conflictuelle, excluent l'autre. Il faut reparle quand tu rentres" octroie du temps,
pouvoir séparer la conjugalité de la parenta- Cela permet de créer un p~nt jusqu'au
Iité. Bien sûr certaines situations de violence moment des retrouvailles, d organiser la
rendent le dialogue très compliqué. temporalité, C'est rassurant et structurant

= Lorsqu'on évoque les séparations, = Faut-il être souple ou rigide dans l'or-
~e ,thème de la culpabilité revient ganisation des gardes alternées ou non?
requemment. " , ' V.M. - Encore une fois, cela dépend de l'age

V.M. - La culpabilité n est pas nécessalre- de l'enfant Pour qu'il grandisse bien, il doit
ment un sentiment négatif de la part d'un sentir de la résistance mais aussi progressi-
adulte. Mais certains effets peuvent être vement une certaine souplesse. Quand vous

portez un enfant dans vos bras, celui-ci aime
se sentir soutenu mais pas entravé. Au fur
et à mesure, les bras puis l'espace, la vision
et la pensée vont s'élargir, - A.-C. H.

•• [*l GARDEALTERNÉE:LESBESOINS
DEl:ENFANT,Christine Frisch-Desmarez,
Maurice Berger. A télécharger gratuitement
sur le site www.yapaka.be

tA ~ ~mE cEsT c.M MPA
Er HAHNI ~~TptuS u:OispuT~

LAHA&JvAi3E ~c.'EST
CM éEST fculIOU,p.lRS' •..
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